
^uni orisine commune « plui nouf déterroni d«
titret.de tamille.

%(] On fait qu'il y a dei peuples qui ne peuvent
pai prononcer quelques unes de nos lettres , même
de celles qui nous paroiflent les plus coulantes : c'e({

ainfi que notre R eft inipraticab!e pour les Chînoit

qui y lubftituent le L. Cela peut lervir à expliquer

comment .ces infulaires rerfdoient le nom de Cook
par un mot qui nous en paroît fi différent. Nous en
conclurons qu'ils ne pouvoient articuler C dur oa
K « puifqu'ils étoient obligés de lui fubftituer le 7 ^

comme font autli chez nous les ehi'ans en bas âge ,

qui difent ibuvent tajptr pour e^cher , touffer pour
coucher ^ &c. & encore les bégo^t. Cook qui fe pro-

nonce Couk , pour eux feroit aufli touit ; quant à cet

i final [Touù\ , il vient fans doute ou de refpeca

d'afpiration dont tes Ane!ois & les Allemands accom*
pagnent fouvent le fon du /C » ou de l'e muet qui ac-^

compagne nèceflairement l'articulation de toute con-
fonne finale & qui n'a point de voyelle fubféquentè i

ciiofes que ces fauvages rendoient comme ils poa«
.voient par un i léger.

Il paroit d'ailleurs par le vocabulaire qui a été

publie de la langue de ces infulaires dans de pré-

cédentes relations, qu'ils ont une langue auffi fonoré

que coulante « quoique peu riche fans doute ; il» na
connoiflent » autant que l'on en peut juger , ni les e

muets ni les aOèmblages de confonnes , deux avan-
tages que nous ne remarquons guère que dans \i

laneue italienne parmi les nôtres.

L'auteur de la vie de Cook dit que le mot
O-rouna ou O^routù ne fignifie que le grand fei-

,

gneur, le grand maître i âcc. Si que d'ailleurs au
aébarquement du capitaine tous (es 0-waihiens fo

profternerent devant lui. Ceci eil très-croyable, quoi-

que Zimmtrmann ait oublié d'en parler : mais quant

âi reiplication du mot O'rouni , que celui-ci tend

^ pk», )« «rois qu'il pourroit Inen en effet ùgth

#
•4 îiSfe


